
MISSION MADAGASCAR du 19 au 22 Mars 2015 
 

Vao Vao... des nouvelles 
 
De bonnes nouvelles dans l'ensemble pour vos 100 filleuls grâce à votre précieux soutien en 
cette période très complexe. Chaque dossier que vous recevrez au cours du mois d'Avril, vous 
donnera des informations plus complètes. 
 
Notre Président Bruno Ranson devait nous accompagner, mais le décès de son papa 48h avant 
notre départ nous a privées de sa présence. Nous lui adressons toute notre sympathie. 
 
C'est dans une capitale noyée par trois semaines de 
pluies diluviennes que Marie-France Bouillaud et 
moi sommes arrivées avec nos 200kg de bagages. 
 
Nous renouvelons nos remerciements aux 
équipages, à la Compagnie Air France et son 
personnel sol qui nous aident dans le transport de 
livres, matériel scolaire, vêtements bébés et enfants, 
médicaments. 
 

 
Au bord de la route, nous avons constaté que les ordures 
s'entassent, des enfants y recherchent de la nourriture et 
des rats sont à proximité. Les plus démunis le sont un peu 
plus. Nous apprendrons par la Directrice de Cabinet du 
Ministre de la Santé, Ihanta Ramihantaniarivo, que 60 000 
réfugiés sont hébergés sous des tentes de la Croix Rouge 
ou dans des établissements scolaires. Les autorités, 
débordées, ne savent plus comment aider cette population 
en survie.  
 
 
 
Pas de travail, 
les rizières et 
les cultures 

sont perdues, les caisses de l'Etat sont vides et 
aucune aide financière n'est possible. Le prix du 
riz a triplé, les hôpitaux n'ont pas de 
médicaments et le chômage est galopant... Ce 
magnifique pays s'enfonce un peu plus dans la 
misère et nous sommes bouleversées mais pas 
découragées. 
 
Nous avons trois jours pour rencontrer les enfants, assurer les rendez-vous avec quelques 
Autorités.  
 



Huguette Bertin, personnel Air France, bénévole à Aviation sans Frontières, et adhérente de 
notre ONG, se joindra à nous. 
 
Dès vendredi 20 Mars à 8h, après une nuit très courte, nous 
avons rendez-vous avec Tamara Teissedre-Philip pour faire 
le point sur l'ouverture de la bibliothèque municipale. Depuis 
le 5 Janvier, le mobilier attend son transfert du port de 
Tamatave à Tana. Avec les problèmes soulevés par les 
réfugiés, nous comprenons que notre container n'est pas 
prioritaire.  
 
Malades, nos interlocutrices de la Fondation Telma 
(opérateur téléphonique) annulent le rendez-vous qui aura 
lieu par téléphone. 

 
Après 

avoir remis 120kg de médicaments à 
Ihanta, femme dévouée pour son pays, 
qui essaye jour après jour de traiter au 
mieux les nombreuses urgences, et que 
nous remercions pour avoir eu la 
gentillesse de mettre sa voiture et son 
chauffeur à disposition, nous nous 
sommes rendues à l'orphelinat de 
Talatavolonondry. Nous avons mis plus 
de deux heures pour parcourir 28km 
malgré la dextérité de notre chauffeur.  
 

Après le traditionnel goûter pour les 19 enfants parrainés, nous prenons le temps de parler 
avec eux de leur travail scolaire (selon eux, ils travaillent tous très bien et son satisfaits de 
leurs résultats) de leurs goûts et de leurs projets pour les plus grands. Depuis la maladie de 
Soeur Marie-Paul qui est en longue convalescence et ne peut reprendre la responsabilité du 
suivi des enfants, Soeur Honorine a de grosses difficultés pour gérer nos parrainages. Elle ne 
donne plus l'équivalent du panier alimentaire aux 
familles des enfants ; elle ne leur a pas fait écrire un 
petit mot pour Pâques et a été incapable de nous 
donner leur niveau scolaire. Fin Juin, lors de notre 
prochaine mission, nous verrons si notre rappel sur 
l'obligation de la photocopie du carnet scolaire, du 
livret de caisse d'épargne et la rencontre avec les 
parents des enfants correspondent à nos attentes. 
S'il y a un manque de transparence, nous ferons le 
point avec deux autres associations qui ont 
également des parrainages chez les Soeurs Saint-
Joseph de Cluny et qui rencontrent les mêmes 
difficultés au niveau du suivi, malgré mails et contacts téléphoniques. Le souci prépondérant 
de Soeur Honorine est le financement des repas qui reviennent à plus du double d'autres 
établissements. Nous demanderons une explication à l'économe. 
 



Samedi 21 Mars : journée consacrée aux enfants parrainés chez les Soeurs du Bon Pasteur. La 
matinée est réservée aux enfants d'Amparibé dans l'atelier de couture, pièce un peu triste mais 
en  
Juin, nous irons pique-niquer dans les jardins du Collège Saint-Michel. Absence de Catherine 
qui est en voyage avec sa classe. Les 14 autres jeunes sont là, certains un peu tristounets, mais 
heureux de recevoir des friandises, se prêtant aux séances  photos de Marie-France et 
d'Huguette. Chacun a exprimé ses désirs pour Juin et Noël. 
 
Invitées à déjeuner par les Soeurs, c'est avec un grand plaisir que j'ai retrouvé Soeur Isabel 
avec laquelle j'ai commencé les parrainages, il y a 13 ans à Itaosy (c'est elle maintenant qui a 
la responsabilité de cette Communauté à Madagascar et à La Réunion) et Soeur Perline qui lui 
avait succédé à Itaosy. Que de bons souvenirs avons-nous partagés pendant une heure. Nous 
avons évoqué leurs difficultés et les nôtres. Gérer ces familles démunies et souvent illettrées 
n'est pas toujours simple. 
 
L'après-midi est consacrée aux 23 enfants d'Itaosy. 
 
La route est impraticable pour nous rendre sur place. Ce sont les enfants à pieds, puis en Taxi-
Be qui sont venus nous rejoindre dans le jardin des Soeurs à Amparibé. Du temps passé avec 
eux pour mieux connaitre leurs aspirations et leurs souhaits vestimentaires (jeans, blousons, 
sweet shirts, maillots de foot du Brésil, d'Argentine ou du PSG qui sont les plus demandés). 
 
Pendant les vacances, beaucoup aident leurs parents dans la culture de lopins de terre, dans la 
fabrication de briques ou dans le transport de l'eau dans les bidons.  
La nuit arrive très vite, les six derniers 
rentreront avec Soeur Pauline en taxis 
que nous leur offrons car les Taxi-Be 
ne roulent plus la nuit à cause des 
chaussées défoncées. 
 
Dimanche 22 Mars : toute la journée 
est consacrée aux 49 enfants du 
secteur d'Alasora. Accueil toujours 
plein d'entrain, d'optimisme et 
d'excellentes initiatives de nos 
interlocutrices, Isabelle et Marie. 
 
Retrouvailles festives avec les enfants 
puis les parents. Jeux de ballons, 
photos et temps passé avec chaque enfant comme dans les autres secteurs puis, dans une salle 
de classe, déjeuner préparé et servi par des mamans d'enfants parrainés (viande, riz et 
légumes, pomme, friandises) à l'issue duquel chaque famille recevra le doublement du panier 
alimentaire soit 30kg de riz, 2l d'huile et 6 savons pour pallier les difficultés 
d'approvisionnement et l'augmentation du prix des denrées alimentaires, conséquence des 
trois semaines de pluies ravageuses, qui ont privé les familles de travail, et de rentrée d'argent 
depuis un mois. Nous avons constaté que les comptes pour chaque famille sont reportés sur de 
grands cahiers avec les dépenses en médecin, médicaments, tabliers, chaussures. 
 
 



Par contre, nous rencontrons des difficultés dans la réalisation 
et le suivi de travaux commandés et payés, remplacés par la 
construction d'une clôture inutile. Nos arguments ne sont pas 

écoutés et réalisations effectuées sans 
notre consentement ; ces palabres sont 
fatigantes.  
 
Il est 17 heures quand nous remettons 
les médicaments au nouveau médecin 
qui suit la santé des enfants. Plusieurs 
ont les cheveux "orangé" qui est la 
manifestation de carence en vitamines. 
 
Nous quittons Alasora en remerciant 
les organisatrices pour cette journée réussie. 

 
Retour à l'hôtel pour une douche bien méritée, le casse-
tête des bagages (nous n'avons le droit seulement à 
deux chacune et à 46kg) et départ à 2 heures du matin 
de notre vol pour Roissy. 
 
Nous quittons Madagascar, perplexes devant le travail 
à effectuer pour relever ce pays devant l'impuissance 
des autorités et des difficultés pour acheminer le 
contenu d'un container entre le port et la capitale. 
 
Beaucoup d'ONG comme la nôtre font au mieux pour cette population mais il manque de gros 

moyens pour endiguer cette misère d'un peuple 
résigné qui n'a plus la perspective d'un avenir 
meilleur depuis une décennie. 
 
 
 

 
VELOMA, au revoir, et à bientôt après notre 
mission fin Juin. 
 
 

 
 
 
 
                     Françoise Videau, Responsable des Parrainages - 7 Avril 2015 


